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Introduction 

En vue d'~tudier la difference &ventuelle d'exposi- 
• ~ l~acide chromique dans les ateliers de ehromage 
dur et de chromage brillant, nous avons ent~epris une 
s~rie d'enqu~tes d'hygi~ne industrielle en collabora- 
tion avec l'~quipe de m~decine du travail,dans divers 
ateliers de galvanoplastie. 

Le but de ce travail n'est pas de donner les r~sul- 
tats de cette ~tude comparative (eL vote de publica- 
tion)(1) mats d'analyser sur la base des taux de chro- 
me dans l'air et dans l'urine~ la validit~ du dosage 
du chrome urinaire comms test d'exposition ~ l'acide 
chromique. 

La valeur limite admissible (valeur MAC) fix~e par 
ce concerne la CNA (2) en qui l'acide chromique est de 

i00 ~g Cr0~/m .Sur la base de divers travaux le NIOSH 
(3) a propos~ dans un rapport publi~ en 1973 de fixer 
cette valeur limite ~ 50 pg CrO~/m~.Aucune limite bio- 
logique officlelle n'est actuellement fix~e pour le 
taux de chrome urinaire. Dans une ~tude allemande sur 
la galvanoplastie (4) les auteurs proposent la valeur 
de 25 ~g/1 eomme limite biologique pour le chrome uri- 
naire. La valeur normale pour des personnes non expo- 
s~es professionnellsment varie de 2 & 6 ~g/l selon les 
auteurs, comme indiqu~ sur le tableau i. 

Tableau 1 

TAUX NORMAUX DE CHROME URINAIRE SELON DIFFERENTS AUTEURS 

Auteurs M6thode d'analyse n Concentration 

Franchini (5 )  AAS sans flamme 45 
Imbus (6) Spectrophotom~t. 154 
Pierce (7) AAS i0 
Schaller (8) AAS sans flamme 60 
Schroeder (9) AAS ? 
V~ikl (i0) AAS 12 
Matsuoka (ii) AAS 27 
Be~ode AAS sans flamme 15 

1.8• ug/l 
4 (i.8~ii) ~g/l 
~.9 ( 3 . 5 - 6 . 5 ) U g / 1  
1.8• pg/l 
i0 Ug/l 
13 (4-24) Bg/j. 
2.4• Bg/g croat. 
1.9• ~g/gcr6at. 

Mat&riel et m~thode 

Le collectif ~tudi~ se compose de 26 hommes travai~ 
lant tous comme chromeurs et r~partis darts 6 ateliers. 

Dans ces 6 ateliers les prgl~vements d'air ont gtg 
effectu~s de fas identique, ~ savoir: par aspiration 
au travers de filtres en PVC ou en polycarbonate aux 
diff~rentes places de travail pros des bains~ et en un 
endroit o~ l'air est jug& repr~sentatif de l'expositicn 
moyenne des ouvmiers; nous appellerons ce point: point 

central (P.C.) 

Des ~chantillons d'urines sont recueillis au d~but 
et ~ la fin du travail dans des flacons en poly~thyl~ne 
pr~alablement test~s et exempts de chrome. 

Les analyses se font par absorption atomique sans 
flamme avec chauffage ~lectrique darts un fou~ ~ graphi- 
te (Perkin Elmer 303 avec HGA 72)(8). Chaque analyse 
est faite ~ triple.Pour tenir compte de l'effet de con- 
centration ou de dilution de l'urine, les valsurS de 
chrome urinaire son• cor~ig~es par rapport ~ la cr~ati- 
nine d~termin~e par la m~thode de Jaffe, 

R~sultats 

Le tableau 2 pr~sente les taux de chrome urinaire 
individuels du matin et du soir en relation avecla eo~ 
centration en acide ehromique au point central et le 
hombre d'ann~es d'exposition professionnelle. Pour cha- 
que groupe d'ouvriems travaillant dans un m~me atelier 
aucune relation n'a pu ~tre ~tablie entre la dum~e 
d'exposition et la teneur en chrome urinaire. 

Tableau 2 

CONCENTRATION EN CHROME UR!NAIRE CHEZ DES TRAVAILLEURS 
DE DIFFERENTS ATELIERS DE GALVANOPLASTIE 

Nom Exp.au Teneur en Cr urinaire Air, point central 
chrome matin soir teneur en Cr 
ans ~g Cr/g cr~atinine ~g CrO3/m 3 

Cas 13 18.6 26.7 
Hu 4 13.3 15.0 
De 4 32.8 14.2 
Fi - 6.4 16.4 50 
Pi 1.5 15.6 30.6 
Car 0.75 i0.0 33.9  
Lo 0 .5  22.2  48 .3  

Ka 21 1 . 8  5 .9  
Be 18 2 .i 3 .i 

9 
Ka 5 0.7 5.1 
Ky 3 3 .0  3 .4  

Og ii 2,2 2.6 7 

Ba i 1.7 2.9 
Di i 1.6 2.2 

6 
E1 30 0.5 2.9 
Ho 5 2 .2  8 .0  

Am i 3.8 3.4 
So 12 3.4 2.3 
Lo 1.5 3.8 1.5 6 
Be 1 2.7 1.9 
Ma 2 2.4 5 .5  

Hu 5 4.1 3 . 2  
Pi 2.5  3 .0  5.1 
Cas 14 2.6 5.0 17.5 
Sc - 1.4 2.1 
Car 1.5 3 .0  7.5 

La correlation obtenue entre la teneur en chrome 
urlnaire individuelle en fin de journ~e exprim~e en ~g 
Cr/l et la concentration en aeide chromique dans l'air 
au point central est significative (r=0.712) avee une 
probabilit~ < 0.001. La correction de la concentration 
urinaire par rapport & la cr~atinine am~liore cette cor- 
relation (r=0.837). De m~me la difference de la teneur 
en chrome urinaire corrig~e par rapport ~ la cr~atinine 
entre la fin et le d~but du travail est significative- 
meLt corr616e (p < 0.05) & la teneur en chrome dans 
l'air. 

Discussion 

Les compos~s solubles de chrome qui p~n~trent dans 
l'organisme par vote pulmonaire son• excrgt~s rapide- 
men• et en majorit~ par les votes urinaires (13). Ces 
propmi~t&s sont confirm~es par LOS r~sultats qui mon - 
trent que les concentrations du soir (apr~s le travail) 
sont en moyenne plus ~lev~es que celles du matin. Donc 
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en quelques heures lJexposition au ~ )me se traduit 
par une ~l~vation de l~excr~tion urJ ire. Ceci prouve 
que le dosage du chrome dans l'umine peut ~tre utilis~ 
comme param~tre d'exposition. 

Malgr6 la bonne correlation obtenue entre le chro- 
me urinaire et la concentration en aeide ehromique au 
point eentral~ nous ne pouvons utiliser eette relation 
pour ~tablir une valeum biologique limite. Nous n'a- 
vons en effet aucune donn~e precise sur l'exposition 
individuelle, la concentration en acide ehromique au 
point central ne eonstitue qu'une estimation globale 
de l'environnement g~n~ral de l'atelier. 

Une valeur signifieative de l'exposition ne pour- 
matt ~tre donn~e que par des ~chantillonneurs person- 
nels~ dont nous avons test& un syst&me qui a d~ ~tre 
rapidement abandonn~ ~ cause des risques ~lev~s de con- 
tamination. Nous n'avons pas jug6 utile alors d'essayem 
d'autres moyens de pr61~vements sur l'homme ear nous 
nous int&ressions ~ la comparaison de l'exposition en- 
tre les deux types de chromage dur et brillant et non 
au degr~ precis d'exposition individuelle. 

Ii est int~ressant de donner quelques pr~cisions 
sur l'entreprise o~ la concentration en chrome dans 
l'air est de 50 pg Cr03/m 3. En effet dans cet atelier 
la moyenne des valeurs de chrome dans l'air, pr&s des 
cuves est de 290 Ng CrOs/m 3 avec un maximum ~ 655 ~g 
CrO~/m 3. Ii est assez vmaisemblable que dans ce eas la 
valeur de 50 #g Cr03/m 3 au point central sous-estime 
l'exposition r&elle. L'~quipe m&dicale a d'ailleurs re- 
lev~ chez plusieurs travailleurs de cet atelier des si- 
gnes d'atteinte de la fonction respiratoire (12). La 
valeur moyenne de chrome urinaire pour l'ensemble des 
pePsonnes est de 26 pg Cr/g cr6atinine, ce qui corres- 
pond & 48 Dg Cr/1 en prenant 1.8 g/j. comme valeur nor- 
male de cr6atinine urinaire et un volume journalier de 
1 litre d'umine (Tables Geigy). Ceei tend ~ confirmer 
les tmavaux de Elkins (cit~ dans ~) et de Fmanken (q) 
qui jugent un taux de 50 pg/l comme trop 61ev~ et tra- 
duisant d&j~ une exposition dangereuse. 

Conclusions 

Vu la bonne correlation existant entre la teneur en 
chrome urinaire aprSs une journ~e de travail et la con- 
centration en acide chromique dans l'air en un point 
central de l'atelier, le dosage du chrome urinaire con~ 
titue un param~tre biologique int6ressant pour le con- 
tr$1e des personnes expos6es & l'acide chromique. 

Summary 

Evaluation of occupational chromium exposure by 
urine analyses. 

Determinations of urinary chromium on 26 workers 
from 6 chromium electroplating workshops are presented 
and discussed in relation with results of airborne 
chromium. 

Rapid apparition of chromium in urine after the be- 
ginning of exposure tends to show that urinary analysis 
are a convenient test for the biological monito#ing of 
chromium exposure. 

Zusammenfassun~ 

Beurteilung der beruflichen Chrom-Aussetzung dutch 
die Dosierung des Chromgehaltes im Urin. 

Die Ergebnisse der Messung des Chromgehaltes im 
Urin bet Arbeitern in elektrolytischen Chromierungs- 
werksi~tten werden gegeben und in Bezug auf die 
Arbeitsbedingungen und inshesondere auf den Chrom- 
Luftgehalt analysiert. 

Das Interesse dieser Urindosierung als biologi- 
scher Expositionstest wlrd unterstrichen. 
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